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ra ie , les proposit ions de la sous-commis- ' 
sion seront modii iées. La majorité con- ! 
servatrice ne doit rien voter qui soit ! 
une affirmation et une consolidation d e ' 
la Répub l ique . 

m i m i q u e le maréchal de7 

Mac-M.ah.on insiste pour se r endre , à y 
t i tre privé, aux obsèques de l ' ex-empe-
r e u r . M. Thiers n 'auia i t pas osé refuser 
son autorisation au maréchal . 

Les 2 , 0 0 0 condamnés qui r e s t e n t r 
dans le bagne de Toulon vont être divi
sés en deux catégories, f ,600 pour la 
Nouvelle-Calédonie et 400pourCayenne . 

Je reçois des lettres de Madrid qui 
me font prévoir un nouvel et prochain 
acte de la t ragédie e s p a g n o l e ; la mai 
son de Savoie, qui a fait tant d'ex-rois 

3on ut, et devant tous -

haute voix : Notre Père qui êtes aux 
ctevtœ, que votre volonté soit faite ! 

S a douleur muette était effrayante, et 
ce n 'est que dans la chambre , au récit 
des derniers instants de son père, qu'il 
a heureusement commencé à fondre en 
la rmes . 

Ces larmes d'un enfant pleurant son 
père font oublier l 'empire et l 'empereur, 

le pré tendant et les querelles de pa r t i . | 
Rusions su r celte impression purement" 
humaine el toujours a t tendr issante . 

{Figaro ) 

O u • i i-il iJ« L.i«i>it-b<u .-.t : 

l t» \ io . -e de ftgp issu 111 est calme, et 
ne pot4e nullement l<s iiaces de soullrau-
ce.s. Pn\s de lui veillent successivement, se 
relevant de 3 heures eu 3 heures,MM. le duc 
de Hassauo. Conneau, Devillers, Clary,Cor-
visart, Piétiiet Filon. L'autopsie a été faite 
hier. Selon les uns la pierre trouvée dans la 
vessie aurait la forme et la grosseur d'un 
marron, selon les autres celle d'un œuf de 
po*de pe**t et allongé. Un journal dit que 
les médecins, lors de l'opération, auraient 
avec l'instrument chargé de Broyer le ealcul 
perforé la vessie, et que c'est cet accident 
qui aurait amené la mort. 

D'après le Siècle, le maréchal de Mac-
Mahon s< serait rendu hier à la présidence, 
pour faire part à M. Thiers de l'effet produit 
sur l'armée par la mort de Napoléon III. 
Le maréchal aurait dit : « Peut-être y 
a-t-il des officiers bonapartistes, mais dans 
l'armée il n'y a pas do paili bonapartiste. 
Après comme avant, l'armée est tout entière 
dévouée au régime légal el on peut compter 
sur elle pour la défendre, M jamais il était 
menacé. » 

* 
Le Temps a reçu de Corse,, hier, l t jan

vier, la dépèche suivante : 
• La nouvelle de la mort de Napoléon a 

été accueillie en Cotas avec calme. Des dé-
putations parlent de Bastia rt d'Ajaccio 
pour Chislehursl. La maison de la famille 
Bouapaite, à Ajaccio, est tendue de noir. 
Lundi aura lieu un service funèbre. » 

* * 
Ajoutons quelques détails à ceux que uous 

avons déjà donnés ci- dessus : M. Mocquard, 
notaire de la famille impériale, mandé à 
Chislrhufst, est parti hier ?oir ainsi que M. 
Schneider, ancien pré-identdu Corps légis
latif. 

» * 
La Liberté assure ce soir que l'inflamma

tion causée par les calculs de la vessit; s'é
tendait jusque dans les reins. 

uEspérance nationale à Paris, le Mes
sager du midi ,1e Journal de Bordeaux, l'U
nion bretonne, le Journal d'Angers, X Union 
méridionale de Toulouse ,en province, parais
sent encadrés de noir. 

On dit que M. Thiers aurait annoncé son 
intention d'accorder l'autorisation d'assister 
aux obsèques de Napoléon III à tous les 
officiers et à tous les fonctionnaires civils 
qui la demanderaient. 

D'autre part, on affirme que cette autori
sation ne serait accordée qu'aux officiers 
ayant fait partie de la maison militaire de 
l'empereur. 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 

Séance du 11 janvier. 

PRIÎSIDENCK DE M. J . GREVT. 

Là séance est ouverte à deux heures 15 
minutes. 

Adoption du procès-verbal. 
Il est procédé au tirage au sort des bu

reaux. Cette opération est terminée à, 3 heu
res 10 minutes. 

Reprise de la discussion du projet concer
nant le rétablissement du conseil supérieur 
de l'enseignement. 

M. t t ea i i** i i*e développa un contre-
projet tendant à établir une ligne de démar
cation entre l'enseignement public et l 'en-
seiguemeut libre, eu ce sens que les autori
tés préposées à l'enseignement public n'aient 
aucune juridiction sur renseignement libre, 
dont la surveillance serait placée dans les 

attributions du ministère de l'intérieur. 
A cette fin, l'orateur propose la création, • 

pour l'enseignement libre, d'un conseil su- : 
périeur spécial. 

Quelques instant- après être descendu do 
la tribune, M. Beaussire remonte pour an
noncer qu'il retire son contre-projet et *se 
rallie à celui do M. Delorme. , 

M . .V ISe lofHte vient développer un , 
contre-projet portant : 

1" Création d'un Conseil supérieur do , 
renseignement libre; 

2° Création d'un Conseil supérieur de I 
l'enseignement public, comprenant douze j 
membres nommés pour neuf ans par le pré- j 
sident de la République. 

Ce. second Coassai prononcerait en der- ! 
nier rassort sur les affaires contentieuses 
relatives à l'obtention des grades et au i 
concours devant les facultés. Le premier 
Conseil exercerait seulement un contrôle. 

L'orateur insiste sur la nécessité d'assurer 
d'une faoou absolue la liberté de l'enseigne
ment, aussi revendique-l-il la liberté abso
lue pour les deux Conseils. 11 termine en ; 
demandant le renvoi do son contre-projet à 
la commission. 

11. l e d u r «le IfrosTliV- rapporteur, 
combat l'idée de séparer l'enseignement libre 
de l'enseignement public, et croit que cette 
démarcation serait nuisible à l'Université et 
au pays. 

M. A . I l e l o r n i e insiste pour le renvoi 
de son contre-projet à la commission. 

M. «Iule** S i n a o n ne repousse pas le 
principe de l'amendement Delorme. 

M . «le S a l v a n d y appuie le renvoi du 
contre-projet à la commission. 

Mis aux voix, le renvoi n'est pas pro
noncé. 

.11. l e d u e d e D r o g l i e propose, sur 
l'art. 1B1 de la commission,à l'Assemblée de 
renoncer d'introduire dans le conseil d'en-
seignemeut des conseillers d'Etat, un mem
bre de l'armée et do la marine. 

M . l e m i n i s t i * e d e l a j f n e r r e ac
cepte cette modification en ce qui le con
cerne. 

Lundi suite de la discussion. 
La séance est levée à !"> heures. 

ROUBAIX 
ET LE NORD DE LA FRANCE 

L'ordre du jour de notre Chambre de 
commerce, pour la séance de lundi , doit 
être rectifié comme suit : 

1° Avis à émettre sur le comblement par
tiel de l'ancien canal. 

1" Budget de la Chambre de Commerce. 
3" Question dos droits compensateurs. 
i" Communication relative à l'Institut in

dustriel et à ta société industrielle du Nord 
de la France. 

5° Question relative an Chemin de fer. 
fi° Diverses autres communications. 

Le Maire de la ville de Roubaix in
forme les contr ibuables en retard du 
paiement de la laxe su r les chiens, que 
le por teur de contraintes est chargé de 
les poursuivre par voie de garnison 
collective. 

Roubaix,le 12 janvier 1873. 
J . DEKEGNAUCOURT. 

En vertu d 'une ordonnance de M. le 
premier président de la Courd ' appe l de 
Douai, lea assises du dépar tement du 
Nord s 'ouvriront à Douai le lundi 3 lé
vrier prochain, sous la prés idence de 
M. Sauvage , conseil ler. 

MM. DeschotetDubrul le , conseil lers, 
siégeront comme as se s seu r s . 

Les assises du Pas-de-Calais s 'ouvri
ront le même j o u r à Sl-Omer. 

Le Journal officiel annonce que le 
décret de convocation publié hier s 'ap
plique au Conseil général du dépar te
ment des Côtes du~Nord et non su Con
seil général du Nord. 

VOLONTARIAT D ' U N A N . EXAMENS. — 
Par sui te de la décision do M . le minis
tre de la guet i a qui a prolongé jusqu ' au 
20 janvier courant la session des exa
mens , les commissions se réuni ront de 
nouveau à la préfecture le 1* de ce mois, 
à 0 heures du matin. 

La liste supplémentai re des inscr ip
tions sers close le 17,à 'i heuros ; les 
jeunes gens intéressés devront en con
séquence déposer leurs pièces, à la pré-

! fecture (secrétariat général) avant cette 
i da te . 

Le maire de Tourcoing informelles 
jeunes gens originaires de cette ville, 
que deux bourses de frais d 'é tudes à 

i l ' insti tut industr iel , agronomique et 
commercial du Nord de la France,seront 
accordées à ceux qui obt iendront les 
deux premiers numéros de classement , 

i d ans les examens qui auront lieu le 20 
janvier 1873, à deux heures de relevée, 

I à l ' Institut, rue du Lombard , n° 2, à 
Lille. 

Ces examens porteront su r les matiè-
i res comprises dans le p rogramme des 
I é tudes de l 'enseignement secondaire 
\ spécial des lycées et collèges commu-
i naux. 

Les deux candidats admis pourront , 
I selon leur vocation, choisir entre les 

écoles industrielles, agronomiques et du 
; commerce. 

Un bijoutier de notre vi l le , ' Joseph 
' D . . , âgé de 33 ans et demeuran t rue 
; S t -Honoré , a quitté Roubaix en empor-
! tant 10 montres dont 3 en or, qui lui 

avaient été confiées pour réparation. 
On croit que cet individu s'est dir igé 

! vers la Belgique,son pays . 

La police a arrê té hier un commis-
; sionnaire publie,Louis H. . . ,pourdé tour -

nement d 'une somme de 13 fr. 

Le Propagateur signale une manœu-
i vre odieuse îles f raudeurs . 

« Les cultivateurs de nos environs, qui 
j envoient leurs domestiques, comme on dit,a 
i tonneaux, à Lille le matiu de bonne heure, 
i ne sauraient trop leur recommander de veil-
! 1er, au départ de la ferme, et surtout avant 
j d'arriver au bureau de l'octroi,si leur chariot 
i ne contient que des tonneaux. 

» Il vient d'être é'abli que les fraudeurs 
d'alcool, profitant de l'obscurité, jettent sur 

; les chariots, à l'insu des conducteurs, des 
sacs contenant des vessies remplies d'alcool. 

i Tant mieux pour eux si leur fraude n'est 
pas découverte. 

i » Une fois le véhicule entré en ville, ils 
enlèvent le sac, et tout est dit. Si, au con
traire, les employés le saisisseut. c'est lecul-

I tivateur qui est responsable. Le conducteur 
; a beau se défendre, l'administration ne veut 
| et ne peut en somme rien entendre. En ce 
i cas, c'est une affaire d'environ 2,000 fr. 

pour celui qui e^t victime des manœuvres 
des fraudeurs. 

* Il y a quelques jours, uu houorable cul
tivateur de Lomme a transigé pour 1,500 
£r.,et la saisie dont nous avons parlé hier 
va causer les mêmes désagréments à uu cul
tivateur de la même commune. » 

Soe&elé d ' A I n a e c - L o r r a i n e . 

DEMANDES ET OKFKES D ' E . M I ' L O I 

On demande : 
1° Un bon encolleur pour .mérinos ; 
2° Un bon contre-maître de filature de 

laine peignée, pour l 'Espagne ; 
3° Lin bon mécanicien pour banc à 

broches, qui a travaillé chez. M. Schlum-
berger ou Knechliu ; 

4° Un bon mécanicien pour travailler 
au montaere des renvideurs , qui a tra

vaillé chez Schlumberger ou Qrtlen, h 
Gueebwiller, . ou chez Koechlin et C% à 
Mulhouse , ou encore chez. Shehlin, à 
Bitschwiîler ; 

o° Un jeune homnae mécanicien, qui 
a travaillé aux métiers renvideurs ; 

6° l)es ouvr iers t i sserands ; 
7° 6 bons menuis ie rs . 
K . C. demande la direction d 'une fi

lature de coton. 
CL K. demande à dir iger une filature 

de lin et ca rder ie . 
P . , un employé aux écr i tures ,demande 

un emploi . 
Mon* certificats. 
L . i i . . . , uu contre-maître de lavage 

et l isseusc, demande un emploi comme 
contre-maître , sortant de chez M. Ke-
ehlin, Schwar lz et Ce. à Mulhouse. 

S 'adresser chez M. Schmidt , rue des 
Fondeu r s . 

La Société d 'Alsace-Lorraine de Uou-
baix annonce que M. Gabriel, pédicure 
de son état, et père de trois enfants, 
vient d 'a r r iver en cette localité. 

Il se recommande à l 'oblingeance de la 
ville et des environs pour lui procurer 
du travail ; il sr rendra à domicile. 

Ne voulant pas perdre sa nationalité, 
il s'est vu obliger d ' abandonner sa po
sition et se clientèle. Aujourd'hui, il se 
t rouve presque s ans ressources . 

S 'adresser à M . Gabriel, rue d 'Inker-
mann, 32 . 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . 

NAISSANCES 

11 janvier.— Angélique Merckx,rue Saint 
André.— EmileMichon, rue< de ht Chapelle-

! Carette.— Stéphanie de Wattripont, aux 3 
; ponts.— Marie Mondiaux, rue des Longues-
• Haies. — Léon Brisoux, rue de Soubise.— 
i Marie Dierçx, Epeule —Louis Wagnon,rue 
j- de Lille. —Laure Deweere, rue d'Espagne. 
! — Jeanne Noyon, rue des Fossés. — Irma 
1 Boudiu, au petit Beaumont. — Alphonse 

Iïerremau, rue Delatlie.— Céline Bargeron, 
àl 'Epeule. — Adèle Salembier, rue de la 
Vigne. — Marie Devos, rue de la Longue 

! Chemise. 

11 jauvier. — Charles Boddaert, 29 ans, 
commis-négociant, et Julie Corsin, 24 ans, 
sans profession. — Jules Lepert. 28 ans, em
ployé de commerce, et Marie Werquin, f.6 
aus, couturière.— Emile Jacquart, t\ ans, 
monteur de chaînes, et Adèle Lefebvre, 23 
ans, journalière. 

D É C È S 

Zulma Simoens, I mois, rue des Filatu
res.— Gustave Mathon, 39 ans, mécanicien, 
au Fontenoy. — Flore Delecroix, 2 ans, 
rue de Lanuoy. — Clarisse Farioaux, 70 ans. 
couturière, à l'Hôpital. — Hennebaut, pré
senté sans vie, aux 3 Ponts. — Louis Vaux. 
42 ans, tisserand, à l'Hôpital. 

M. C. New fils, élève de l 'Université 
de Moers, d ip lo tuédela faculté deMeu-
wied, a l 'honneur de prévenir M M. 
les employés de commerce de la ville 
qu'à par t i r du 20 janvier 1873, il fera 
chaque soir, à son domicile, rue du 
Moulin, un cours de langue allemande. 
Fa r une méthode qui lui est particulière 
M. New s'engage à mettre ses élèves à 
même de t raduire toute correspondance 
commerciale dans un délai de k mois. 

La modicité du prix permet à k>ul le 
monde de suivre ce cours etles personnes 
dés i reuses d y assister peuvent se faire 
inscrire chez le professeur jusqu 'au 
18 janvier. 

Mac-M.ah.on

